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Le patrimoine ethnographique du Musée du Banat Montagneux s´est 
enrichi, il y a quelque temps auparavant, par l´acquisition d´une importante 
collection de port populaire qui illustre la zone ethnographique de Lugoj du 
département de Timiş. Il s’agit ici d´un consistant lot de cottes, tabliers à 
franges, pans et des empiècements brodés de femmes provenant du village 
de Chizătău, la commune de Belinţ du département banatien voisin, offertes 
pour acquisition par Borchescu Mirea, ayant de domicile dans la localité 
mentionnée. Il paraît que toute de ceci constitue un héritage familial, bien que 
du point de vue temporel celle-ci ne dépasse pas le début du siecle passé.

Cette collection compte 160 pièces, partagée d´une manière statistique 
comme il suit: 90 cottes, 6 tabliers à franges, 15 tabliers, 12 empiècements 
brodés de femmes, 14 pans, 1 chignon, 14 ceintures, 4 gilets et 4 batiks. 
Comme on peut observer, on a procédé à une structuration typologique 
par de pièces appartenant à la même catégorie, même si la reconstitution 
des quelques costumes est possible, mais pas entièrement car il manquent 
quelques catégories vestimentaires (la chaussure traditionnelle pour les deux 
´sexes, les caleçons pour les hommes). La collection de Chizătău complète 
d´une manière organique ce que le Musée de Reşiţa détient déjà dans son 
patrimoine ethnographique, s’agissant d´un bon nombre de costumes et des 
pièces séparées provenant des foyers culturels très bien connus dans le sud 
ouest de la Roumanie (les zones ethnographiques de Reşiţa, Almăj, la Vallée 
du Danube, le Couloir de Timiş-Cerna). Cela constitue un fait en concordance 
avec la politique d´acquisitions du Musée banatien de Reşiţa qui selon les 
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possibilités existantes et en dépit de son statut d´institution départementale, 
essaie de couvrir tout l´aréel du Banat historique, entité culturale distincte et 
ayant une spécificité ethnographique précise.

Indubitablement, un tel corpus, constituant en fait un document historique 
et cultural vivant, nécessite un commentaire scientifique, entreprit en outre par 
une multitude de chercheurs d´auparavant sur le port populaire, soit que ce 
sorte d´études visent le territoire national, dans des synthèses moins ou plus 
amples, qu´un aréel restreint (provinces historiques, zones ethnographiques). 
Cette démarche, pour ce cas, ne traitera pas des sujets comme l´ancienneté, 
l´origine spatiale et temporelle des certaines pièces, ses caractéristiques 
(unité en diversité, typologies occupationnelles) car elles ont traites par 
les ethnologues de chez nous, générant souvent des polémiques pas encore 
résolues1.

Cette étude se propose de circonscrire la spécificité esthétique des 
catégories mentionnées et aussi d’entreprendre une analyse symbolique de tout 
ce que la littérature de spécialité avait défini comme ornementation populaire, 
dans la tentative établir en quelle mesure celle-ci représente un ,,texte” venu 
de la profondeur du temps et, éventuellement, de déchiffrer ses significations, 
cachées en spécial dans le soi dit décor géométrique, abondamment représenté 
pas seulement dans le domaine vestimentaire, mais sur une multitude d´objets 
artisanaux traditionnels.

a) Matériaux et techniques d´exécution.

Ce secteur de l´art populaire connaît une relative diversité de matériaux 
utilisés dans l´usinage, mais on enregistre une prédominance du fil en laine, 
tissu à Jacquard, en deux ou quatre lisses. En outre, le coton, la soie, le lin et le 
velours sont employés à un bon nombre de pièces. Les champs ornementaux 
son réalisés soit en tissage, en spécial au cas où on a employé la laine, soit en 
broderie sur le matériel de base (coton, soie, velours) en fil polychrome en 
coton ou en soie, soit par l´application des découpages (floraux en spécial) en 
velours ou des matériaux satinées. Aussi, comme une caractéristique zonale, 
avec des prolongements dans le Couloir de Timiş-Cerna (dep. de Caraş-

1 Elena Secoşan, Paul Petrescu, Portul popular de sărbătoare din România, Bucureşti, 
1984, p. 9-14.
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Severin), on peut signaler l’utilisation du fil métallique, doré ou argenté, qui 
imprime une note originale aux de tels vêtements et aussi présentant un effet 
esthétique à part2, une excellente innovation matérielle, mais exécutée tout en 
respectant la tradition.

b) Le champ ornemental – commentaires.

Toutes les deux catégories principales ornementales, établies par les 
spécialistes, celui géométrique et naturaliste, existent sur les pièces de cette 
collection. La deuxième consiste, en général, en un décor floral polychrome, 
soit traitée d´une manière naturaliste (l´imitation du modèle), soit stylisée, 
dans une grande variété d´arrangements: aux bords de la pièce, arrangement 
en volutes liées en acanthe, dans l’espace central en disposition linéaire, ou 
disposé sur toute la surface de l’objet. Les broderies florales naturalistes 
polychromes disposées sur le fond du velours ou de la soie, ayant des diverses 
nuances, produisent une impression artistique frappante. Les applications 
florales en découpages, bien que moins impressionnants sous rapport artistique, 
dénotent quelconques influences venues du monde urbain ou de la part des 
autres ethnies (allemande, en principal). Les arrangements floraux disposés en 
des jardiniers ou dans des paniers reflètent le symbolisme de l’arbre cosmique 
avec toute sa pléthore de significations.

En ce qui concerne les représentations géométriques, tout en avant 
d´émettre quelques sommaires considérations sur les structures d´un tel type 
présentes sur les objets de notre collection, nous envoyons le lecteur vers deux 
ouvrages de référence, apparus il y a longtemps sur le terrain scientifique 
roumain, ayant pour auteurs Nicola Dunăre et Paul Petrescu3.

Si on parcourt le fichier annexe en bas, on peut remarquer facilement la 
répétition presque obsessive d´un élément symbolique figuré sur une multitude 
de pièces ayant un décor géométrique ou mixte – le rhombe. Celui-ci est inclus 
dans des associations ou des constellations symboliques diverses: des rhombes 
en rhombes avec croix (droite ou en X); rhombes – la spirale simple/double – 

2 Ioan Dihor, Portul popular femeiesc de pe valea superioară a Begheiului, în 
Memoria satului românesc, II, Timişoara, 2001, p. 139; Violeta Blaj, Elena Grigorescu, Zona 
etnografică Făget, Bucureşti, 1985, p. 109.

3 Nicolae Dunăre, Ornamentica tradiţională comparată, Bucureşti, 1973; Paul 
Petrescu, Motive decorative celebre, Bucureşti, 1971.
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peignes; rhombes – des S (le méandre) – éléments floraux stylisés; colonnettes 
avec des rhombes – éléments floraux stylisés; rhombes avec des crochets / 
oiseau stylisée; spirale continue avec des croix gammées/ elements floraux 
stylisés; rhombes avec des croix en X en intérieur/oiseau stylisé; rhombes 
avec des svastika/ oiseau/ elements floraux associés; rhombes/double spirale/ 
peignes doubles.

On a marque ici seulement quelques-unes des situations associatives 
présentes sur les tabliers de Chizatau. En fait, il s´agit d´une réalité beaucoup 
plus complexe et il faut dire qu´une étude statistique concernant la prééminence 
d´un motif ou d´un ́ élément symbolique quelconque, ni pour la fréquence d´une 
association symbolique ou de l´autre dans l´ornementation traditionnelle n´a 
pas été encore effectuée. Au delà d´une telle démarche, instructive, peut être, 
pour le décodage du sens caché (s´il existe réellement et qui est perdu pour les 
communautés qui le véhiculent), un bon nombre de spécialistes admettent la 
possibilité qu´il existerait en ce cas un langage extrêmement ancien, dont les 
origines sont perdues dans les profondeurs de l´histoire humaine, ressortant 
de cela la supposition que ce sort d´objets ont joué un rôle mnémotechnique 
et magique à la fois.

Comme nous avons démontré à une autre occasion, la caractéristique 
essentielle de l´ornementation du costume populaire banatien est celui de 
la solarité, associee avec la symbolisation du centre et des multiples formes 
d´expression de axis mundi. Ainsi on peut expliquer la répétition obsessive 
du symbole ci mentionné, le rhombe étant, selon l´opinion d´un bon nombre 
de chercheurs, un symbole solaire4 et un célèbre dictionnaire de symboles 
accrédite un tout autre sens pour celui-ci, comme ayant des connotations 
sexuelles et de fertilité, conformément aux témoignages existantes dans 
des multiples cultures humaines5. En ce cas est possible une évolution de la 
circonférence solaire au rhombe, probablement en tenant comte des restrictions 
issues de l’organisation du champ ornemental des pièces où il est présent. La 
signification solaire est renforcée même de l’association avec des elements 
floraux, traités en manière naturaliste ou géométrisée, qui envisagent la même 

4 Aristida Gogolan, Motive mitico-simbolice în ornamentica bănăţeană, în Memoria 
satului românesc, I, Timişoara, 2001, p. 155. 

5 Alain Geerbrant, Jean Chevalier, Dicţionar de simboluri, III, 2008, p. 187; Ivan 
Evseev, Dicţionar de simboluri şi arhetipuri culturale, Timişoara, 1994, p. 82.
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connotation6. Aussi il n’est point hasardeux le fait qu’au centre des quelques 
rhombes est figurée la croix (droite ou en X), qui souvent a été interprétée 
comme les diamètres du cercle solaire, d´ou il est dérivé le rhombe. Beaucoup 
plus intéressante est la présence du svastika dans le même contexte figuratif 
qui, au delà de la rétention de quelques-uns envers celui-ci a cause de son 
valorisation dans le nazisme, constitue un très ancien symbole indo-iranien de 
la devenue cyclique, dérivant du cercle avec des diamètres perpendiculaires 
et obtenu par la disposition des tangentes sur la circonférence dans les points 
des insertions des rayons7. 

Dans une autre situation, les elements rhomboïdes sont disposés en 
colonnes, habituellement en nombre de trois sur la surface des pièces (fait 
qui implique le symbolisme de la triade (question trop complexe pour être 
discutée ici), impliquant le symbolisme de la colonne du monde, le soi dit 
axis mundi, dont la complexité signifiante et morphologique a été traitée 
par l’ethnologue roumain Romulus Vulcănescu dans un ouvrage singulier 
dans la littérature roumaine de spécialité8. La résolution plastique d´un tel 
élément symbolique est différente selon les catégories de pièces où il peut être 
retrouvé, en partant de la figuration schématique - stylisée du sapin sur les 
tabliers, vers le traitement baroque de l’arbre cosmique sur les gilets, où il est 
présent en ,,miroir ”, en bas et en haut de celui-ci, tout en suggérant l´idée de 
l’arbre cosmique renversé (l’arbre spirituel), ou par le tracement des simples 
lignes sur lesquelles sont disposés les rhombes, mais toutes de ceci relèvent 
du point de vue idéique la liaison d’entre les trois niveaux cosmiques: sous 
terrestre, terrestre et céleste. Egalement, l’association des rhombes avec la 
spirale (simple ou double) exprime l´idée d´évolution spirituelle, la spirale 
étant le symbole de l´évolution cosmique mais aussi de celui spirituelle.

Ce court commentaire symbolique a relevé seulement quelques 
significations décelées par les spécialistes en ce qui concerne le message 
cultural et mythologique venu des profondeurs du temps. En dépit des très 
nombreuses exégèses sur un tel sujet, il reste à répondre à une question 
fondamentale: s´agit-il ici d´un protolangage qui conserve un message perdu? 

6 A. Gogolan, op. cit. p. 145.
7 René Guenon, Simboluri ale ştiinţei sacre, Bucureşti, 2009, p. 42; A.Geerbrant, J. 

Chevalier, op. cit., I, p. 86.
8 Romulus Vulcănescu, Coloana cerului, Bucureşti, 1975.
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La disposition de ces enseignes symboliques sur les costumes populaires a eu 
un but magique, de défense contre des imprécations maléfiques? Peut être les 
recherches futures trouveront les réponses adéquates à ces assertions.

FICHE ANALYTIQUE DES BIENS CULTURAUX

1. Dénomination.
2. Description.
3. Datation.
4. Provenance.
5. Matériaux et techniques.
6. Dimensions.
7. Modalité d´entrée.
8. Numéro inventaire.

1.
1. Cotte.
2. Fond brun. Décor polychrome linéaire arrangé dans une bande large 

sur le tiers inférieur de la pièce, brodé en fil satiné jaune et mauve, ayant pour 
principaux elements décoratifs le rhombe et la demi spirale.

3. XX-e siecle. 
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş. 
5. Laine, fil métallise et satiné, tissu, brodé.
6.82x 39, 5 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8 Inv. 74283.

2.
1. Cotte.
2. Fond noir. Décor linéaire vertical forme des petites bandes linéaires 

bichromatés (blanc/noir) en alternance avec des rhombes et des croix en X. À 
la base il y a une broderie avec des éléments floraux maladroitement exécutés. 
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3. XX-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Laine, tissue, brodée.
6. 79x38 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. Inv. 74284.

3.
1. Cotte.
2. Fond noir. Décor emplacé sur toute la surface. 2/3 de la surface est 

couverte avec des enfilages rhomboïdaux ayant en leur intérieur des svastikas 
et des petits rhombes alternativement. À la base se trouvent trois grands 
rhombes (rhombe en rhombe) dont les côtés contiennent des S blancs.

3. X-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Soie, tissue, brodée.
6. 77x39 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. Inv. 74325.

4.
1. Cotte.
2. Fond kaki. Toute la surface est couverte des enfilages à trois rhombes 

pleins (rhombe en rhombe) avec des différents motifs en leur intérieur: élément 
astral central (étoile), des S avec des rhombes minces disposés dans les pointes 
du rhombe central. À la base il y a une bande large avec des rhombes.

3. X-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Soie, tissue.
6. 88x39 cm.
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7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 
Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).

8. Inv. 74326.

5.
1. Tablier à franges.
2. La plaque supérieure est ornée avec des carreaux, dont les côtés sont 

formés des elements spiréacées fermés. Dans la partie centrale il y a des 
elements floraux naturalistes. Dans les espaces entre les carreaux est figuré le 
svastika. Franges en laine attachées dans trois côtés.

3. XX-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Soie, laine, tissues, cousues. 
6. 75x39 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. Inv. 74373.

6.
1. Tablier à franges.
2. Sur la plaque supérieure il y a un décor géométrique ayant pour 

principal élément symbolique le rhombe (rhombe en rhombe), orné sur ses 
côtés avec des ,,peignes” et les cornes du bélier. Franges sur trois côtés en des 
nuances de brun, kaki, jaune rose. 

3. XX-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Soie, tissue.
6. 76x37 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. 74374.
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7.
1. Tablier à franges.
2. Décor géométrique, le carreau fixé en l´une de sa pointe constitue 

le principal symbole (carreau en carreau). Le plus grand carreau a ses côtés 
formés de S droits, différemment colorés, avec des svastikas noirs mis à 
gauche et à droite. Franges polychromes.

3. XX-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Soie, fil métallisé, tissu.
6. 80x39 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. Inv. 74378.
 
8. 
1. Chemise de femme sans pan.
2. Décor géométrique et floral géométrisant sur la poitrine et les manches. 

Sur la poitrine: enfilage d´éléments rhomboïdales avec des représentations 
florales sur les côtés. Sur les manches: la partie extérieure couverte avec des 
bandes obliques, ayant des S, des éléments floraux et végétaux.

3. XX-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Toile fondue, tissue, cousue, brodée.
6. 59x55 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. Inv. 74396.

 9.
1. Chemise de femme sans pan.
2. Décor sur la poitrine et les manches. Sur la poitrine celui-ci consiste 

en deux bandes verticales avec des rhombes en rhombe. Sur les manches sont 
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figurées deux bandes horizontales avec des rhombes liés entre eux et deux 
verticales ayant les mêmes symboles.

3. XX-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Toile de lin, tissue, brodée.
6. 55x54 cm. 
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. Inv. 74398.

10.
1. Gilet.
2. Fond blanc. Par des applications de cordonnet est réalisé un décor de 

facture baroque, avec des légères influences orientales, ayant pour principal 
élément symbolique l’arbre cosmique.

3. XX-e siècle.
4. La zone ethnographique Lugoj, commune Belinţ, village Chizătău, 

département de Timiş.
5. Laine, soie, taillé, brodé.
6. 95x62 cm.
7. Acquisition de Borchescu Mirea, commune Belinţ. La collection du 

Musée du Banat Montagneux (M.B.M.).
8. Inv. 74438.
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COLECŢIA DE PORT POPULAR DE LA CHIZăTăU 
(JUDEŢUL TIMIŞ)

Rezumat

Acest studiu se doreşte a fi o introducere în studiul simbolisticii 
existente la costumul popular românesc, în genere, şi a celui bănăţean în 
particular, prezent în ceea ce specialiştii etnologi desemnează sub sintagma 
de ornamentică tradiţională. Ocazia pentru un asemenea demers ştiinţific 
este reprezentată de achiziţionarea de Muzeul Banatului Montan din Reşiţa 
a unei colecţii de port popular avându-şi provenienţa în localitatea Chizătău, 
în judeţul vecin Timiş. Acest corpus patrimonial numără 160 de piese, 
cuprinzând piese separate: catrinţe, oprege cu franjuri, cămăşi femeieşti fără 
poale (ciupage), poale femeieşti, laibăre. Chiar dacă instituţia achizitoare este 
una de nivel judeţean respectiva achiziţie este în concordanţă cu politica sa 
de sporire a patrimoniului propriu şi de acoperire a colecţiilor cu mărturii 
culturale ilustrative pentru întreaga provincie istorică a Banatului. Piesele de 
port popular de la Chizătău (zona etnografică Lugoj, în judeţul menţionat) 
întregesc ceea ce muzeul reşiţean deţine deja pentru acest domeniu din zone 
etnografice cu puternice şi străvechi tradiţii etno-culturale precum Almăjul, 
Valea Dunării sau Culoarul Timiş-Cerna. 

Comentariul ştiinţific suscitat de piesele colecţiei vizează anumite 
elemente decorative ce ţin de reprezentările geometrice şi cele geometrizante, 
considerate de specialişti cele mai vechi şi cele mai încărcate cu semnificaţii 
mito-simbolice. Se remarcă, în acest sens, repetarea obsesivă a unor itemuri 
de bază precum rombul, spirala cu laturi drepte (simplă sau dublă, pătratul 
(îndeosebi sprijinit pe unul din colţuri), meandrul, linia ondulată, crucea 
(dreaptă sau în X), coloana (alcătuită cel mai adesea din romburi legate între 
ele), cercul, arborele cosmic (plasticizat în moduri variate) etc., figurate nu 
izolat ci în asocieri complexe. Cei care s-au ocupat cu decodificarea sensurilor 
unor asemenea elemente figurative au ajuns la anumite concluzii, simbologia 
fiind un teritoriu vast şi fascinant de parcurs, de la domeniul esoteric la cel 
al credinţelor popoarelor ,,primitive” de astăzi. Ceea ce este sigur este faptul 
că fabuloasa redundanţă a sus-menţionatelor elemente simbolice (considerate 
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de altfel de bază) nu este întâmplătoare, că aici avem de-a face cu un mesaj 
venit din adâncurile istoriei spirituale a umanităţii cuplat cu o intenţionalitate 
apotropaică, cu sensuri abia intuite sau poate într-adevăr pierdute de noi cei 
moderni. Oricum, antropologii, etnologii şi istoricii religiilor şi ai culturii 
se străduiesc să redescopere ceea ce ele le spuneau oamenilor de odinioară, 
prezentul material constituind o semnalare a unui fapt şi, poate, un început 
într-un asemenea demers. Ca demonstraţie la cele spuse s-au ataşat câteva fişe 
de obiect cu materialul ilustrativ aferent.
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ILLUSTRATIONS DES OBJETS FICHÉS

 

Figure 1. Cotte (Fiche no 1.)

Figure 2. Cotte (Fiche no 2).
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Figure 3. Cotte (Fiche no 3).

 
Figure 4. Cotte (Fiche no 4).
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Figure 5. Tablier à franges (Fiche no 5).

Figure 6. Tablier à franges (Fiche no 6).
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Figure 7. Tablier à franges (Fiche no 7).

Figure 8. Tablier à franges - Détail (Fiche no 7).
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Figure 9. Chemise de femme sans pan (Fiche no 8).

Figure 10. Chemise de femme sans pan – Détail (Fiche no8).
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Figure 11. Chemise de femme sans pan (Fiche no 9).

Figure 11. Chemise de femme sans pan - Détail (Fiche no 9).
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Figure 12. Gilet (Fiche no 10).


